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DOCTORAT EN AGRICULTURE ET SCIENCES VÉTÉRINAIRES
L’Ue propose une centaine de bourses pour les étudiants des pays en développement

(Jade/Syfia)-L’Union�européenne�(Ue)�propose�des�bourses�entièrement�financées�pour�les
étudiants�des�pays�en�développement�sélectionnés�dans�le�cadre�des�programmes�Erasmus
Mundus� (www.eaca.ec.europa.eu/erasmus_mundus/index_eu.php)� des� Universités� et
institutions�européennes,�apprend�Jade/Syfia�auprès�de�la�Commission�européenne.

Pour�l’année�académique�2014-2015,�ces�bourses�concernent�138�cours�de�mastère�et�42
cours�de�doctorat�en�Agriculture�et�Sciences�vétérinaires,�Ingénierie,�Sciences�humaines�et
Arts,� etc.�À�noter�que�chaque�programme�d’enseignement�définit� ses�propres� critères�de
sélection�et�d’admission.�Les�étudiants�et�universitaires�sont�invités�à�prendre�contact�avec�le
consortium�proposant�les�programmes�pour�de�plus�amples�informations�quant�au�contenu
du�cours,�sa�structure,�les�montants�ainsi�que�les�procédures�de�demande�et�de�sélection.�Les
dates�limites�sont�comprises�entre�octobre�2013�et�janvier�de�l’année�suivante�selon�le�cas.
Erasmus�Mundus�est�un�programme�de�coopération�et�de�mobilité�dans�le�domaine�de�l’en-
seignement�supérieur�qui�entend�améliorer�la�qualité�de�l’enseignement�supérieur�européen
et�promouvoir�le�dialogue�et�la�compréhension�entre�les�peuples�et�les�cultures�à�travers�la
coopération�avec�les�pays�tiers.

SCIENCES : 
Dr Papa Abdoulaye Seck élu membre de l’Académie mondiale des Sciences

(APS) - Le�ministre�de�l’Agriculture�et�de�l’Equipement�rural,�Dr�Papa�Abdoulaye�Seck,�a�été
élu,�membre�de�l’Académie�mondiale�des�sciences�pour�l’avancement�de�la�science�dans�les
pays�en�développement,�annonce�son�service�de�communication�dans�un�communiqué�trans-
mis�à�l’APS�début�octobre.

Dr�Seck�a�reçu�cette�distinction�lundi,�à�Buenos�Aires�(Argentine),�à�l’occasion�de�la�24ème
Assemblée�générale�de�l’Académie,�précise�la�même�source.�Selon�le�communiqué,�‘’cette�élec-
tion�constitue�une�forte�reconnaissance�de�sa�contribution�au�développement�et�à�la�promo-
tion�des�sciences�au�bénéfice�des�pays�en�voie�de�développement’’.�Dr�Seck�obtient�ainsi�son
troisième� titre� d’académicien,� après� ceux� de� l’Académie� des� sciences� du� Sénégal� et� de
l’Académie�africaine�des�sciences,�ajoute�le�texte.

DÉVELOPPEMENT : 
L’agriculture à petite échelle, la clé d’un avenir sûr en Afrique

(Jade/Syfia)- Kanayo�Nwanze,� le�président�du�Fonds� International�de�Développement
Agricole�(FIDA)�a�déclaré,�lors�du�Forum�pour�la�recherche�agricole�en�Afrique�qui�a�récem-
ment�eu�lieu�à�Accra�(Ghana),�que�les�pays�en�développement�devraient�encourager�l’agri-
culture�à�petite�échelle,�afin�d’améliorer�la�sécurité�alimentaire,�réduire�la�pauvreté�et�favori-
ser�le�développement,�au�lieu�de�se�concentrer�sur�les�avantages�éventuels�d’aliments�forte-
ment� transformés.� Cette� annonce� intervient� après� que� Sergey� Brin� (l’homme� d’affaires
milliardaire�américain�qui�a�co-fondé�Google)�ait�financé�l’élaboration�d’un�hamburger�à�base
de�cellules�souches�dans�un�laboratoire�occidental.�L’hamburger�à�250�000�€�( ???? F cfa) qui
fut�produit�est�présenté�comme�un�triomphe�pour�la�science�et�l’éthique,�une�solution�pour
nourrir�le�monde.�De�la�nourriture�fortement�transformée�et�développée�pour�un�coût�phé-
noménal�dans�des�laboratoires�hi-tech�pourrait�être�expédiée�dans�les�10�ans venir�aux�per-
sonnes�les�plus�pauvres�du�monde�avec�l’intention�de�les�nourrir�et�protéger�leur�environne-
ment,�selon�EurActiv.

La�plupart�des�pays�d’Afrique�et�d’Asie�était�autosuffisante�du�point�de�vue�alimentaire,
mais�au�cours�des�30�dernières�années,�presque�tous�les�pays�en�développement�sont�deve-
nus�dépendants�des�importations.��Pour�expliquer�le�déclin�de�l’agriculture�africaine,�Nwanze
a�mis�en�cause� le� sous-investissement�en� raison�des�programmes�d’ajustement�structurel
imposés�à�une�grande�partie�du�continent�par�la�Banque�mondiale.�Il�affirme�que�les�petites
exploitations�ont� toujours� la�possibilité�d’approvisionner� les�marchés� ruraux,�ainsi�que�de
répondre�à la�demande�croissante�des�marchés�urbains�de�l’Afrique.�En�outre,�il�a�été�démon-
tré�que�la�croissance�de�l’agriculture�implique�une�réduction�de�la�pauvreté.�Le�FIDA,�rappel-
le-t-on,�est�l’agence�des�Nations�Unies�s’occupant�de�la�production�alimentaire�dans�les�pays
en�développement.

PÉNURIE D’EAU À DAKAR
La SDE prévoit un ‘’retour progressif’’ de la distribution de l’eau 

(APS) – Le�directeur�général�de�la�Sénégalaise�des�eaux�(SDE),�Mamadou�Dia,�a�tablé�sur�un
retour�progressif�de�la�distribution�de�l’eau�courante�dans�la�région�de�Dakar,�à�la�faveur�de�l’ac-
tivation�de�trois�des�quatre�pompes�de�l’usine�de�traitement�des�eaux�de�Keur�Momar�Sarr,�dans
le�département�de�Louga�(Nord).�

‘’Par�prudence�nous�allons�activer�trois�des�quatre�pompes�pour�que�là�distribution�de�l’eau
puisse�revenir�progressivement�dans�la�région�de�Dakar’’,�a-t-il�déclaré�à�des�journalistes,�après
l’activation,�lundi�fin�septembre�dans�la�soirée,�de�la�deuxième�pompe�de�l’usine.�La�Sénégalaise
des�eaux�(SDE)�a�notamment�entamé�lundi�à�21�heures�précises�la�remise�en�marche�de�son
usine�de�traitement�des�eaux�située�Keur�Momar�Sarr�(Nord),�une�opération�qui�devrait�ultérieu-
rement�mettre�fin�à�la�pénurie�d’eau�à�Dakar�et�dans�sa�banlieue,�a�annoncé�à�l’APS�son�direc-
teur�général�Mamadou�Dia.��C’est�“le�début�de�la�remise�en�marche�de�l’usine�de�traitement�des
eaux,�par�le�déclenchement�de�la�première�pompe”,�a�dit�M.�Dia.��Selon�lui,�le�déclenchement
d’une�troisième�pompe�mettra�fin�à�ce�processus�de�dépannage�de�la�conduite�d’eau�à�l’origi-
ne�de�la�pénurie�qui�affecte�une�bonne�partie�de�la�région�de�Dakar�depuis�deux�semaines.�Les
techniciens�dépêchés�à�Keur�Momar�Sarr�-�dans�la�région�de�Louga�(Nord)�-�ont�fini�d’installer�la
conduite�en�acier�devant�permettre�la�reprise�de�la�distribution�de�l’eau�à�Dakar�et�dans�sa�ban-
lieue,�a�annoncé�l’un�d’eux,�lundi�soir.�Une�phase-test�du�nouveau�dispositif�était�prévue�dans
les�heures�suivantes,�a�annoncé�ce�technicien�sous�le�sceau�de�l’anonymat,�en�début�de�soirée.
Selon�lui,�cette�phase-test�devait�être�la�première�étape�d’un�retour�à�la�normale,�dans�les�heu-
res�suivantes...�La�conduite�en�acier�devant�remplacer�la�pièce�défectueuse�et�à�l’origine�de�la
pénurie�d’eau�a�été�installée�à�l’usine�d’eau�de�Keur�Momar�Sarr�par�les�ouvriers,�en�début�d’a-
près-midi,�a�constaté�un�reporter�de�l’APS.�

ENVIRONNEMENT : 
Les gouvernements craignent l’effondrement de l’industrie des agrocarburants

(Jade/Syfia)- Plusieurs�gouvernements�européens�redoutent�l’effondrement�de�l’industrie
des�agrocarburants,�étant�donné�que�certains�pays�avaient�déjà�investi�dans�des�carburants�is-
sus�de�matières�premières�avant�même�que�l’UE�n’ait�commencé�à�encourager�leur�abandon.
C’est�ce�qu’apprend�Jade/Syfia�auprès�du�Cta�qui�cite�Euractiv.�Selon�cette�source,�le�mercredi
11�septembre�2013,�le�Parlement�européen�a�décidé�de�limiter�d’ici�à�2020�les�carburants�pro-
duits�à�partir�de�cultures�alimentaires�à�6�%�de�l’énergie�totale�utilisée�dans�les�transports.�On
craint�en�effet�que�les�agrocarburants�entraînent�les�prix�alimentaires�à�la�hausse�ou�perturbent
le�climat.

Plusieurs� agrocarburants� sont� actuellement�mélangés� à�des� carburants� traditionnels�de
transport�et�ensuite�utilisés�par� les�véhicules.�L’objectif� initial�était�de�réduire,�d’une�part,� les
émissions�de�gaz�carbonique�et�d’autre�part,�la�dépendance�de�l’Europe�aux�importations�de
pétrole.�Cependant,�la�Commission�européenne�a�reconsidéré�sa�politique�en�matière�d’agro-
carburants�face�aux�affirmations�selon�lesquelles�la�soif�européenne�d’agrocarburants�augmen-
terait�les�prix�alimentaires�mondiaux�et�aux�résultats�scientifiques�prouvant�que�certains�agro-
carburants�nuisent�davantage�au�climat�que�les�combustibles�fossiles�traditionnels.

COOPÉRATION
Un regard critique de l’IAG sur le partenariat Afrique-UE

(Jade/Syfia)-L’Institut�Africain�de�la�Gouvernance�(IAG)�appelle�à�ce�que�l’UE�cesse�de�défi-
nir�les�agendas�pour�les�imposer�ensuite�à�l’Afrique,�apprend�Jade/syfia�de�source�proche�de
cette�institution.�

L’organisme�affirme�que� les�deux�partenaires�devraient�se�consulter�mutuellement�pour
établir�un�agenda�commun,�tout�en�tenant�compte�de�leurs�priorités�et�intérêts�respectifs.�L’IAG
a�récemment�publié�une�note�politique�sur�‘les�enjeux�du�Sommet�Afrique-Europe�d’avril�2014,
un�regard�critique�sur�le�partenariat�Afrique-Europe’.�On�peut�y�lire�que�si�l’Afrique�a�accueilli
avec�enthousiasme�le�changement�de�paradigme�défini�dans�la�Stratégie�conjointe�UE-Afrique
en�2007,�l’Europe�n’a�pas�encore�instauré�de�nouvelles�conditions�pour�faire�de�l’Afrique�son
égale�et�non�une�entité�dépendante.�Cette�année-là,�les�deux�continents�s’étaient�accordés�sur
la�Stratégie�pour�initier�un�changement�d’attitude�:�un�nouveau�partenariat�politique�entre�par-
tenaires�égaux�remplaçant�la�relation�précédente�principalement�basée�sur�la�dépendance�de
l’aide.�Pour�l’IAG,�l’Afrique�devrait�reporter�la�prochaine�réunion�avec�l’UE�jusqu’après�les�élec-
tions�européennes�de�2014�(lorsque�la�nouvelle�Commission�européenne�aura�été�désignée),
pour�réévaluer�les�accords�de�partenariat�entre�l’UE�et�l’Afrique.

EL ALI HAÏDAR AU SALON MARITIME DE DAKAR
“Le président Sall veut un renforcement de la lutte contre la pêche anarchique”

(APS) – Le�président�de�la�République,�Macky�Sall,�par�la�voix�du�ministre�de�la�Pêche�et�de
l’Economie�maritime,�El�Ali�Haïdar,�a�réaffirmé,�vendredi,�la�volonté�du�gouvernement�sénéga-
lais�de�‘’renforcer�la�lutte�contre�toute�forme�d’exploitation�illicite�et�illégale’’�des�ressources�ha-
lieutiques�du�pays.

Délivrant�le�message�du�chef�de�l’Etat,�à�l’ouverture�du�Salon�maritime�de�Dakar�(SMD),�M.
Haïdar�a�précisé�que�cette�option�est�guidée�par�le�souci�de�préserver�ces�ressources.�Ce�renfor-
cement�des�moyens�sera�mené�parallèlement�à�la�mutualisation�des�moyens�à�l’échelle�sous-
régionale�et�à�l’appui�des�partenaires.�El�Ali�Haïdar�souligne�que�le�chef�de�l’Etat�a�rappelé�que
‘’la�lutte�contre�la�pêche�illicite,�illégale�et�non�réglementée�(INN)�constitue�un�axe�stratégique
de�notre�action,�qui�repose�sur�une�dynamique�de�concertation�avec�les�pays�avec�lesquels
nous�avons�en�partage�les�frontières�maritimes�[…]’’.�Le�président�Sall�a�aussi�estimé�que�‘’la�pê-
che�et�l’aquaculture�peuvent�contribuer�à�la�sécurité�alimentaire�et�procurer�de�meilleurs�reve-
nus�aux�acteurs�du�secteur’’.�Mais�pour�ce�faire,�il�faudra�‘’veiller�à�une�gestion�rationnelle�et�du-
rable�des�ressources�halieutiques’’,�a-t-il�affirmé.�En�délivrant�le�message�du�chef�de�l’Etat,�El�Ali
Haïdar�a�aussi�rappelé�que�le�secteur�de�la�pêche�maritime�‘’génère�annuellement�30%�des�re-
cettes�d’exportation�et�contribue�à�hauteur�de�12,�5�%�du�PIB�du�secteur�primaire�(2,�5�%�du�PIB
total),�occupe�17�%�de�la�population�active�et�couvre�jusqu’à�75�%�des�besoins�en�protéines�ani-
males�de�la�population’’.�Concernant�la�politique�du�Sénégal�en�matière�de�transport�maritime,
le�président�Sall�a,�selon�le�ministre,�mis�en�exergue�‘’la�réalisation�de�grands�projets’’,�et�‘’les�per-
spectives�prometteuses’’�du�sous-secteur.�Le�SMD,�dont�le�thème�central�est�“Pêche�et�affaires
maritimes�:�enjeux�et�développement�durable”,�“se�veut�un�cadre�d’échanges�et�de�partenariats
internationaux�dans�les�domaines�de�la�pêche�et�des�affaires�maritimes”.�Son�objectif�est�de
“promouvoir�le�développement�harmonieux�de�la�pêche,�des�affaires�maritimes�et�des�fonds
marins�ainsi�que�des�secteurs�d’activités�connexes�en�Afrique”.�Son�contenu�s’articule�autour
d’un�plateau�d’exposition,�d’un�forum�thématique�et�d’un�espace�de�rencontre�B�to�B�ainsi�que
de�visites�de�sites.
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Pôle�de�développement�de�la�Casa-
mance�(PPDC) élaboré�par�le�Séné-
gal� afin� de� créer� des� débouchés
économiques� et� aider� à� la� réinté-
gration�des�ex-combattants�dans�la
région�de�la�Casamance.�Le�premier
volet�de�ce�projet�consistera�à�finan-
cer�la�construction�d’infrastructures
et�l’achat�de�matériels�pour�permet-
tre� aux� cultivateurs� et� autres� pro-
ducteurs�d’assurer�le�ramassage,�le
traitement,� la� transformation� et� le
transport� des� produits� locaux.� Il
soutiendra� la� Plateforme� écono-
mique�intégrée�de�Bignona,�un�pro-
gramme�en�cours�qui�aide�à�amélio-
rer� la�capacité�de�la�région�à�fabri-
quer�et�exporter�des�produits�à�va-
leur�ajoutée�tels�que�les�confitures
et�les�fruits�séchés,�à�partir�de�pro-
duits�locaux.

Appui à l’Anrac
‘’La faible pluviométrie et le

manque d’accès aux engrais et se-
mences ont ralenti la croissance du
secteur agricole sénégalais et provo-
qué une grave crise alimentaire en
2011’’, a�fait�remarquer�Jamal�Saghir,
le�directeur�de�la�Banque�mondiale
chargé�du�développement�durable
pour�la�région�Afrique. ‘’Le projet ap-
prouvé  aidera à accroître la produc-
tion de riz et d’autres denrées qui
constituent la base de l’alimentation
des Sénégalais. Il facilitera également
l’exportation des produits de la Casa-

mance vers les autres régions du pays
et procurera des revenus essentiels
aux familles agricoles’’.

Le�deuxième�volet�du�projet�re-
liera� les� communautés� rurales� iso-
lées� aux� marchés,� aux� centres� de
production�et�aux�villes.�Le�projet�fi-
nancera� en� particulier� des� travaux
d’amélioration�ponctuels�sur�près�de
350�km�de�routes�non�classées,�ainsi
que� la� remise� en� état� et� l’entretien
d’environ�200�km�de�routes�rurales.

Le� troisième�volet�de�ce� finan-
cement� contribuera� au� renforce-
ment�des�capacités�des�parties�pre-
nantes� clés,� notamment� l’Agence
nationale�pour�la�relance�des�activi-
tés�économiques�et�sociales�en�Ca-
samance� (ANRAC)� et� à� améliorer
leur� capacité� à�mener� à� bien� des
processus� et� programmes� de
consolidation�de�la�paix�axés�sur�le
désarmement,�la�démobilisation�et
la�réinsertion�des�ex-combattants.

’’Au cours des trente dernières
années, la région de la Casamance
a connu le conflit de faible intensi-
té le plus long en Afrique, qui a frei-
né le développement de l’agricultu-
re, du commerce et du tourisme et
fait des centaines de morts et de
blessés’’, a� déploré�Demba� Baldé,
le�chef�de�l’équipe�de�projet�de�la
Banque� mondiale. ‘’Je suis heu-
reux de pouvoir aider le gouverne-
ment sénégalais à mettre en œuvre
le projet approuvé aujourd’hui’’.

(Jade/Syfia)-Le�Conseil�d’admi-
nistration�de�la�Banque�mondiale�a
approuvé,�fin�septembre,�un�crédit
de� L’Association� internationale� de
développement� (IDA)� d’un� mon-
tant� de� 40�millions� de� dollars� soit
environ�20�milliards�de� F� cfa�pour
soutenir� les�efforts�déployés�par� le
Sénégal� pour� accroître� la� produc-
tion�de�riz,�de�mangues�et�d’autres
cultures,�créer�des�emplois�pour�les
jeunes�et�les�femmes�agriculteurs�et
remettre� en� état� les� routes� reliant
les� communautés� rurales� isolées
aux�marchés�en�Casamance,�une�ré-
gion� au� Sud� du� Sénégal� déchirée

par�la�guerre.
‘’Le gouvernement nouvellement

élu du Sénégal attache une grande
importance au réglement du conflit
qui sévit depuis longtemps en Casa-
mance’’, a� déclaré�Vera� Songwe,� la
directrice�pays�de� la�Banque�mon-
diale�(BM)�pour�le�Sénégal. ‘’Le pro-
jet qui a été approuvé contribuera
grandement au retour de la paix
dans la région en stimulant l’écono-
mie locale, en créant des emplois es-
sentiels pour les jeunes et les femmes
vulnérables et en améliorant l’accès
aux marchés agricoles’’.
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Le Projet Pôle de développement de la Casamance (PPDC) élaboré
par le Sénégal a reçu un financement  de la Banque mondiale d’un
montant  de 20 milliards de F cfa. Le Projet vise notamment à accroî-
tre la production agricole et à créer des emplois pour les jeunes et les
femmes.

CASAMANCE

La Banque mondiale approuve 20 milliards de F cfa  pour
stimuler la production agricole
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‘’Nous�n’avons�pas�le�droit�quel-
les�que�soient�les�règles�régies�par
le� commerce� international�d’expo-
ser� brutalement� ces� investisseurs
sénégalais�à�une�compétition�dont
ils� seront� inéluctablement� per-
dants,�compte�tenu�des�différences
entre�les�rapports�de�force�avec�les
producteurs� des� pays� exporta-
teurs’’,� a-t-elle� dit.� Aminata� Mben-
gue�présidait� l’assemblée�générale
constitutive�de� l’interprofession�de
la�filière�avicole,�en�présence�du�se-
crétaire�permanent�de� la�Stratégie
de�croissance�accélérée�(SCA)�Ibra-
hima� Wade,� du� président� de� la
grappe� élevage,� industrie� et� pro-
duction� animale� de� la� SCA,� Man-
sour�Cama�et�du�coordonnateur�du
comité� ad�hoc�de� l’interprofession

avicole,� Idrissa� Kama,� parmi� d’aut-
res�acteurs.

Le� Sénégal,� avec� l’avènement
de� la�grippe�aviaire,�avait�procédé,
en�2005,�à�la�fermeture�de�ses�fron-
tières�au�nom�du�principe�de�pré-
caution� jusqu’en� 2020.� Ce� qui� a
boosté� l’investissement� de� privés
sénégalais,�chiffré,�selon�le�ministre,
à�20�milliards�de�FCFA�en�5�ans�dans
le�secteur.�Selon�Mme�Ndiaye,�la�vo-
lonté�des�autorités�sénégalaises�de
protéger�leurs�producteurs�est�sans
équivoque�mais�rappelle�que�‘’nous
vivons�dans�un�monde�régi�par�les
conventions� internationales� aux-
quelles�notre�pays�a�souscrit’’.

‘’Cette�journée�sera�une�référen-
ce�dans�l’histoire�de�l’élevage�au�Sé-
négal�car�va�marquer�un� tournant

IMPORTATION DE PRODUITS AVICOLES
L’Etat ne peut ‘’éternellement’’ fermer les frontières 
(APS) - L’Etat du Sénégal ne peut pas fermer ‘’éternellement’’ ses
frontières à l’importation des produits avicoles, au risque de trans-
gresser les règles de commerce international et de compromettre les
pays et structures partenaires au développement, a déclaré mardi à
Dakar, le ministre de l’Elevage et des Productions animales, Amina-
ta Mbengue Ndiaye.

décisif�dans�l’organisation�des�pro-
fessionnels�du�secteur�(…),�qui�est
une�volonté�indéniable�de�bâtir�un
avenir� prospère�pour� la� filière� avi-
cole�dans�l’unité,�dans�la�concerta-
tion�et�le�consensus’’,�a�t-elle�soute-
nu.� Il� s’agit� pour� le� secteur� ‘’de
disposer�d’une�structure�représen-
tative� forte� garante� de� leurs� inté-
rêts�et�qui�puisse�être�un�interlocu-
teur�fiable�au�niveau�des�instances
de�décisions�nationales�et�interna-
tionales’’.�En�effet,�Ibrahima�Wade�a
rappelé�que�la�contribution�de�l’avi-
culture�sénégalaise�au�Produit�inté-
rieur�brut� (PIB)�de� l’élevage�est�de
17�%�et�en�2011�le�chiffre�d’affaire
global�du�secteur�avait�été�évalué�à
128�milliards�de�F�cfa�sans�oublier,
le� nombre� d’emplois� qu’il� génère
estimé�à�30.000.�‘’Mais�ces�résultats
intéressants�cachent�la�vulnérabili-
té�de�la�filière�qui�est�marquée�par
des�coûts�de�production�élevés,�et
du�manque�notoire�d’infrastructure
de� mise� en� marché� comme� les
abattoirs,�les�unités�de�découpe�de
transformation�et�de�conservation’’,
a�ajouté�le�ministre�de�l’Elevage.�Elle
a� cependant� rappelé� que� des� im-
portations�de�découpe�de�volaille�à
très�bas�prix�compromettraient�la�fi-
lière�avicole�nationale�avant�de�sol-
liciter� les� acteurs� à� penser� à� com-
mercialiser� la� découpe� de� volaille
dans�les�marchés�traditionnels.�

Le�ministre� a� évoqué� la� négo-
ciation� d’un� programme� efficace
de�protection�pour�une�période�de
dix�ans�au�cours�de�laquelle�les�ac-
teurs,� accompagnés�par� l’Etat,� de-
vront�s’employer�à�renforcer�la�pro-
ductivité�et�la�compétitivité�de�la�fi-
lière�avicole�nationale,�afin�de�faire
face� aux� contraintes� du� marché
international,� à� l’ouverture� des
frontières�en�2023.

IDA aide les pays les plus pauvres
L’Association�internationale�de�développement�(IDA),�une�institu-

tion�de� la�Banque�mondiale�fondée�en�1960�et�chargée�d’aider� les
pays�les�plus�pauvres�du�monde�en�leur�accordant�des�dons�et�des
crédits�ne�portant�pas�intérêt�pour�la�mise�en�œuvre�de�programmes
de�nature�à�stimuler�la�croissance�économique,�à�atténuer�les�inégali-
tés�et�à�améliorer�les�conditions�de�vie�des�populations.�L’IDA�est�l’un
des�principaux�bailleurs�d’aide�aux�81�pays�les�plus�déshérités�de�la
planète,�dont�39 se�trouvent�en�Afrique.�Les�ressources�de�l’IDA�ap-
portent�un�changement�positif�dans�la�vie�de�2,5milliards�de�person-
nes�vivant�avec�moins�de�deux�dollars�par�jour.�Depuis�sa�création,�l’I-
DA�a�soutenu�des�activités�dans�108 pays.�Le�volume�annuel�de�ses
engagements� est� en� constante� augmentation� et� a� représenté� en
moyenne�15 milliards�de�dollars�au�cours�des�trois�dernières�années,
50%�de�ce�montant�environ�étant�destiné�à�l’Afrique.�

Accroître la production de riz
Les� ressources� allouées� contri-

buent� au� financement� du� Projet
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‘’J’ai�une�idée�assez�claire�du�par-
tenariat� sur� l’Agriculture� entre� l’U-
nion�européenne�(Ue)�et�le�Sénégal.
Les� termes� de� ce� partenariat� vont
être� définis� par� le� gouvernement
du�Sénégal�et�nous�allons�discuter
des�priorités’’,�a�déclaré�le�Commis-
saire�européen�en�charge�de�l’Agri-
culture�et�du�Développement�rural,
monsieur� Dacian� Ciolos,� en� visite
officielle�de�deux�jours�(2�au�4�octo-
bre)�au�Sénégal.�

Le�Commissaire�européen�s’ex-
primait,� jeudi�3�octobre,�lors�d’une
conférence�de�presse�à�l’Institut�de
technologie�alimentaire�(Ita)�de�Da-
kar.�C’était�à�l’issue�d’une�rencontre
d’échanges�de�deux�heures�d’horlo-
ge�avec différents�acteurs�(publics,
privés)� intervenants� dans� l’agricul-
ture�et�la�recherche,�à�l’initiative�du
CORAF/WECARD,� le� Conseil� Ouest
et�Centre�africain�pour�la�Recherche
et�le�Développement�Agricoles�(lire
encadré)�

Impact positif des projets de
l’Ue au Sénégal 

’’Je�suis��très�satisfait�de�voir�que
le�Sénégal,�sous�l’impulsion�du�pré-
sident�M�Macky�Sall,�a�fait� le�choix
stratégique d’investir� davantage
dans� le� secteur� agricole.� La� Com-
mission� européenne� va� soutenir
cette�démarche,�notamment�à�tra-
vers�le�11ème Fonds�européen�de�dé-

veloppement�(FED)�pendant�la�pé-
riode�2014-2020’’,�a�indiqué�Dacian
Ciolos�qui�a�ensuite�dit�tout�son�en-
gagement� à� appuyer� ces� projets
agricoles�et�de�préservation�des�res-
sources� naturelles� évalués� à� plu-
sieurs� centaines� de� milliards� de� F
cfa.�D’autant�que,�selon�Dacian�Cio-
los,� � les� projets� agricoles� de� l’Ue
déjà�réalisés�au�Sénégal�ont�eu,�jus-
qu’ici,�‘’un� impact�positif�direct� sur
les�producteurs�qui�en�bénéficient
puisqu’ils�ont�de�la�valeur�ajoutée’’,�a
soutenu� le�Commissaire�européen
au�cours�de�sa�conférence�de�pres-
se.�Parlant�des�Accords�de�partena-
riat�économique�(APE),�Dacian�Cio-
los�a�répété�qu’ils�doivent�être�vus
comme� un� instrument� écono-
mique.�‘’C’est�dans� cette� approche
que�nous�allons�discuter…’’,�a-t-il�fait
remarquer.�Auparavant,�le�Commis-
saire�européen,�qui�était�venu�écou-
ter� et� échanger� avec� la� centaine
d’acteurs�intervenant�dans�l’agricul-
ture� et� la� recherche,� avait� salué� le
choix�des�autorités�sénégalaises�de
donner�la�priorité�à�l’agriculture�et�à
la�sécurité�alimentaire.�‘’On�sait�que
ce�choix�est�relayé�par�la�société�ci-
vile.� La� Commission� européenne
souhaite� accompagner� le� Sénégal
dans� cette� voie’’,� a� laissé�entendre,
sur�un�ton�résolu,�le�patron�de�l’Agri-
culture�et�du�Développement�rural
à�Bruxelles.

z PAR MADIENG SECK

Les Niayes : Dunes nourricières ou sols humifères toxiques ? 
(Jade/Syfia)-Zone�écologique�et�de�prédilection�des�cultures�ma-

raîchères�située�sur�le�littoral�atlantique�de�Dakar�à�ST�Louis,�soit�200�km
de�long,�les�Niayes�assurent�80%�de�la�production�de�légumes�au�Sé-
négal�estimée�à�370 000�t�en�2011,�dont��6000�à�13 300�t�sont�expor-
tées�chaque�année�dans�la�Communauté�européenne.�Les�Niayes�dé-
terminent�les�dépressions�inter-dunaires�caractérisées�par�des�sols�très
humifères,�une�faible�profondeur,�voire�un�affleurement�de�la�nappe
phréatique�et�une�végétation�de�type�guinéenne.�Mais,�selon�le�Dr�le
Saliou�Ngom,�chercheur�à�l’Institut�sénégalais�de�recherches�agricoles
(Isra),�il�y�a�aujourd’hui�des�risques d’exposition�aux�résidus�de�pestici-
des�à�travers�ces�produits�horticoles.�

L’Union européenne est prête à appuyer le Sénégal dans le cadre des
Accords de partenariat économique. Alors que les projets déjà réali-
sés ont eu un impact positif sur les producteurs, ceux du 11ème FED
pourraient voir l’enveloppe financière augmenter sensiblement.

(APS) - Le�commissaire�eu-
ropéen�en�charge�de�l’Agricul-
ture�et�du�Développement�ru-
ral,� Dacian� Ciolos,� en� visite
jeudi�à�Ndiop�Sao,�dans�le�dé-
partement�de�Tivaouane�(cen-
tre-Nord)�s’est�dit�‘’impression-
né’’�par�la�capacité�d’organisa-
tion� des� producteurs� des
Niayes.

‘’Au�de-là�des�plantations,
je� suis� surtout� impressionné
par� la�capacité�d’organisation
de�la�communauté,�des�grou-
pements� de� producteurs� (de
mangues)� parce� que� je� sais
comment�il�est�difficile�de�fai-
re� un� travail� collectif,� de� tra-
vailler�en�groupe’’,�a-t-il�décla-
ré,�après�avoir�visité�un�verger
de�mangues.

Lors�de�sa�tournée�dans�la
zone� des� Niayes,� M.� Ciolos� a
visité�deux�entreprises�agrico-
les�financées�par�l’Union�euro-
péenne�à� travers� le�Program-
me�de�renforcement�et�de�dé-
veloppement� des� capacités
commerciales�au�Sénégal.�Il�a
échangé� avec� des� responsa-
bles� de� Bio� Niayes� Organisa-
tion�qui�regroupe�124�produc-
teurs� et� ceux� de� Soleil� vert,
une�PME�productrice�de�man-
gues,� de� haricots� verts� et� de
melons.

Ces� deux� structures� éta-
blies� dans� la� région� de�Thiès
ont�été�appuyées�dans�le�cad-
re� du� processus� de� certifica-
tion� de� leurs� productions� de
mangues,�en�vue�de�leur�per-
mettre� d’exporter� une� partie
de� la� marchandise,� notam-
ment�sur�le�marché�européen.
Le� commissaire� européen� en
charge� de� l’Agriculture� et� du
Développement� rural� a� jugé
‘’opportun’’� d’accompagner
les�petits�producteurs,�en�vue
de� leur� permettre� de� ‘’mieux
s’organiser’’.�‘’De� notre� côté,� il
n’y� a� pas� d’alternative.� Pour
que� les� petits� producteurs
puissent�se�développer,�ils�ont
besoin� de� travailler.� Et� notre
premier� objectif� de� coopéra-
tion�au�développement�est�de
pouvoir�aider�ces�producteurs
à� s’organiser’’,� a-t-il� indiqué.
‘’Ce�que� j’ai� vu� ici�peut� servir
d’exemple� pour� d’autres� ré-
gions� au� Sénégal.� Et� c’est� un
bon�exemple�pour� les�autori-
tés� gouvernementales� pour
multiplier� cette� expérience.
De�tels�projets�ont�tout�le�mé-
rite�d’être� soutenus’’,� a-t-il� dit.
‘’Le�Sénégal�a�choisi� l’agricul-
ture� parmi� les� priorités� dans
sa� coopération� avec� l’Union
européenne.� Donc,� nous� al-
lons�canaliser�aussi�le�soutien
financier� vers� l’agriculture’’� a
soutenu�M.�Ciolos.

Dacian Ciolos
magnifie la capacité
d’organisation des
producteurs des
Niayes

Changements climatiques  et
‘’Solutions écologiques’’   
Revenant� sur� quelques� ques-

tions�portant� sur� d’éventuels� par-
tenariats�autour�de�‘’solutions�éco-
logiques� sur� l’agriculture’’� appor-
tées�par�d’entrepreneurs�ruraux�sé-
négalais,� du� rôle� de� la� recherche
sur�la�résilience�des�petites�paysan-
nes� et� paysans,� face� aux� change-
ments� climatiques� et� l’accapare-
ment�des�terres,�ainsi les�échanges
d’expériences�en�matière�d’Appels
d’offres�sur�la�recherche�agricole�et
agroalimentaire,� Dacian� Ciolos� a
répondu� en� ces� termes :� ‘’Nous
sommes  prêts à regarder ensemble
ces expériences’’.� Cependant,� a-t-il
ajouté,�à�condition�qu’il�y�ait�un�en-
vironnement� favorable,� un� cadre
juridique�stable�et�que�la�question
foncière� soit� clarifiée ;� donc� une

approche�claire�aussi�bien�pour�le
secteur�privé�que�pour� le� secteur
public.�

Se�félicitant�de�ces�échanges, le
modérateur,� Yamar� Mbodj,� patron
du�Hub�Rural� � a� remercié� le�Com-
missaire� avant� de� lui� lancer� ces
mots�qui�en�disent�long�sur�son�en-
gagement��‘’On�vous�a�senti !’’�

Durant�son�séjour�au�Sénégal,
le� Commissaire� Dacian� Ciolos,
rappelle-t-on,�avait�eu,�le�2�octo-
bre,�une�séance�de�travail�avec�le
ministre� sénégalais� de� l’Agricul-
ture� et� de� l’Equipement� rural
(MAER)� avant� d’être� reçu� en� au-
dience�par� le� président�de� la� ré-
publique�Macky�Sall.�Le�Commis-
saire�a�également�visité�le�3�octo-
bre� � la� zone� maraîchère� des
Niayes� (lire� encadré)� qui� fournit
80%�de�la�production�de�légumes
au�Sénégal.�

POLITIQUES AGRICOLES

L’Ue prête à accompagner le Sénégal
et promet 227,6 milliards de Fcfa

Le CORAF cherche à connecter les producteurs aux marchés agricoles
Le�Conseil�Ouest�et�Centre�africain�pour�la�Recherche�et�le�Dévelop-

pement�Agricoles�(CORAF/WECARD)�est�membre�du�Forum�pour�la�re-
cherche�agricole�en�Afrique�(FARA)�et�comprend�les�systèmes�nationaux
de�recherche�agricole�de�22�pays�africain.��Il�coordonne�et�facilite�la�re-
cherche.��Selon�son�Directeur�Exécutif,�le�Dr�Harold�Macouley,�la�mission
du�CORAF/WECARD�est�de�parvenir�à�‘’des�améliorations�durables�de�la
productivité� et� de� la� compétitivité’’.Le� CORAF/WECARD� cherche� à
connecter�les�producteurs�aux�marchés�agricoles�et�à�satisfaire�des�de-
mandes�adressées�au�système�de�recherche�de�la�sous-région�pour�les
groupes�cibles’’.�Ceci,�avec�un�lien�étroit�et�en�harmonie�avec�l’objectif
général�du�Programme�Détaillé�pour�le��Développement�de�l’Agricultu-
re�en�Afrique�(PPDDA)�du�Nouveau�Partenariat�pour�le�Développement
en�Afrique�(NEPAD). Selon�le�Dr�Macouley,�le�CORAF/WECARD�bénéficie
actuellement�d’un�appui�de�l’Ue�d’un�montant�de�7,516�milliards�de�F
cfa�à�travers�un�Fonds�commun�géré�par�la�Banque�mondiale.
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ENtrEprENAriAt FEMiNiN

TRANSFORMATION : 

Les femmes génèrent 70% de la production alimentaire au
Sénégal, déclare Mme Khady Fall Tall de l’Afao

Mme�Tall�s’exprimait�à�l’occasion�d’une
cérémonie� de� remise� de� diplômes� à� une
trentaine�de�femmes�à�l’issue�d’une�forma-
tion� des� formatrices� de� six� jours� sur� la
transformation� des� céréales� locales,� des
fruits� et� légumes,� ainsi� que�de� l’arachide.
’’Après plusieurs centaines de femmes déjà
formées ici, en plus de la trentaine  aujourd’-
hui,�a�souligné�Mme�Tall,�l’AFAO contribue à
améliorer la sécurité alimentaire, lutter cont-
re la pauvreté et favoriser le développement
à la base’’.�

La Bid, un exemple pour les femmes
Selon�Mme�Tall,� la�Banque� islamique�de

développement� (Bid)� soutient� inlassable-
ment� les� femmes� dans� leurs� activités� de
transformation� des� produits� locaux� alimen-
taires.�‘’La Bid a fait de cette activité une priorité
et a même lancé un prix mondial (lire�encadré)
dans ce sens pour récompenser celles qui tra-
vaillent le mieux dans la sécurité alimentaire’’,�a
annoncé�Mme�Tall.�Elle�a�souligné,�à�ce�pro-
pos,� que� l’Institution� financière� islamique
doit�être�citée�en�exemple�pour�ses��multiples

Nul mieux que les femmes sont capables de changer les habitudes de consomma-
tion. Elles transforment céréales locales, arachides, fruits et légumes en créant de
la valeur ajoutée et en générant 70% de la production alimentaire au Sénégal, a
déclaré, début septembre à Gorom (Rufisque, 20 km Est Dakar), madame Khady
Fall Tall, présidente de l’Association des femmes d’Afrique de l’Ouest (AFAO). 

actions�en�faveur�des�femmes�qui�sont�dans�la
chaîne�de�valeur�agricole.

Ces�femmes,�qui�viennent�des�régions�de
Fatick,�Matam�et�Tambacounda, appartien-
nent�toutes�à�des�associations�ou�groupe-
ments�féminins�dans�leurs�localités�respec-
tives.�Elles�ont�participé�à�cette� formation
au�niveau�de��trois�groupes :�une�‘’ligne’’�cé-
réales� locales� (15� femmes),� une� ligne� de
transformation�de�jus�de�fruits�(7)�et�une�li-
gne�de�préparation�de�pâte� d’arachide� (5
femmes). Selon�les�formatrices,�les�stagiai-
res�ont�appris� les� techniques�de�base�des
processus�de� transformation�des�produits
agricoles.�‘’Durant la formation, elles se sont
bien comportées. Elles étaient motivées et as-
sidues’’,� témoigne�Mme�Sall,� formatrice�en
transformation�de�pâte�d’arachide.�Du�côté
des�apprenantes,�on�déplore�cependant�la
courte� durée� de� cette� formation� où� l’ac-
cent�a�été�mis�sur�la�qualité.�‘’On a bien tra-
vaillé sur l’apport de l’hygiène et la qualité
dans la transformation. On fera l’effort de dé-
multiplier nos connaissances de retour dans

nos différentes localités’’,� déclare� une� sta-
giaire.

Auparavant,�la�représentante�de�la�Bid,
Mme�Diallo,�avait�visité,�au�pas�de�charge,
les�différents�compartiments�du�Centre�de
formation� comprenant� un� espace� de�ma-
chines� (décortiqueuses,� moulins� à� mil,
broyeuse,� etc.),� un� hall� d’exposition� des
produits�transformés,�un�coin�de�séchage,
du�matériel�de� transformation,�une�petite
salle�et�des�bureaux.�La�représentante�de�la
Bid� s’est� félicitée� de� tous� ces� investisse-
ments�réalisés�dans�ce� Centre.�S’adressant
aux�femmes,��elle�les�a�encouragées��à�par-
ticiper� à� ces� types� de� formation� qui� leur
permettent�d’atteindre�une�certaine�auto-
nomisation.� ‘’Ces formations  entrent dans
les priorités de la Bid qui a décidé de lancer
un prix cette année sur ces activités’’,�a�aussi
annoncé�Mme�Diallo.�

Une� sympathique� remise� de� diplômes
aux� récipiendaires� suivie� d’une� dégusta-
tion�de�mets�traditionnels�locaux�a�mis�fin
à�la�cérémonie.

(Jade/Syfia)- La�neuvième�édition�du
prix�de� la�Banque� islamique�de�dévelop-
pement� (Bid)� porte� cette� année� sur ‘’La
contribution�des�Femmes�à�la�sécurité�ali-
mentaire’’.�Depuis1427�H�(2006�G),�la�Bid�a
institué� ce� Prix� pour� récompenser� la
contribution�des�Femmes�au�Développe-
ment,� conformément� aux� recommanda-
tions�du�Comité�consultatif� (composé�de
12�éminentes�personnalités�féminines)�de
la�Banque�sur�les�femmes.�Pour�être�éligi-
ble�au�Prix,� les�femmes�doivent�répondre
aux�critères�suivants�:

•�Exercer�des�activités�dans�des�pays
membres�de�la�BID�ou�au�sein�des�com-
munautés� musulmanes� de� pays� non
membres�;

•�Leurs�activités�doivent�reposer�sur�des
valeurs,�des�principes�et�des�actions�qui�ne
soient�pas�contraires�à�ceux�de�la�BID�;

•� L’initiative� doit� porter� sur� des
projets/activités�ayant�fait�leurs�preuves.

•� La� candidate� doit� être� proposée� par
une� organisation.� Le� Prix� est� décerné� an-
nuellement�dans�le�but�d’attirer�l’attention
de� la� communauté� internationale� sur� le
rôle� des� femmes� dans� le� développement
de�leurs�communautés�et�du�monde�en�gé-
néral.�Les�principaux�objectifs�du�Prix�sont
de :�reconnaître,�d’encourager,�d’inspirer�et
de� récompenser� la� participation�des� fem-
mes� au� processus� de� développement� so-
cio-économique.

Le�Prix�comprend�deux�récompenses� :

50.000�US$�(20�millions�de�F�cfa)�pour�une
lauréate�ou�des�co-lauréates�et�100.000�US$
(40�millions�de�F�cfa)�pour�une�organisation.
Le�Prix�est�remis�à�l’occasion�de�la�réunion
annuelle�du�Conseil�des�Gouverneurs�de�la
BID.

Les� critères� d’éligibilité� appliqués� tant
aux�personnes�physiques�qu’aux�organisa-
tions�sont�les�suivants :�présenter�des�pro-
jets� ayant� contribué� à� l’amélioration� des
conditions� socio-économiques� des� fem-
mes�et�au�renforcement�de�leurs�capacités ;
projets/activités� ayant� un� caractère� dura-
ble,�innovant,�original�et�exceptionnel ;�pos-
sibilité� d’étendre� la� portée� de� leurs� pro-
jets/activités�aux�régions�voisines�afin�que
leurs� services� soient� accessibles� au� plus

grand�nombre�de�femmes.
Les�gagnants�sont�choisis�par�le�Comité

de�sélection�et�annoncés�au�cours�de�la�ré-
union� annuelle� du� Conseil� des� Gouver-
neurs�de�la�BID.

On�rappelle�que�depuis�sa�création�en
1427H�(2006�G),��la�Bid��a�décerné�29�prix�au
total�à�des�personnes�physiques�ou�à�des
organisations.�La�dernière�édition�qui�avait
porté�sur ‘’Femmes,�environnement�et�dé-
veloppement� durable’’� avait� récompensé
Mmes�Seidaliyeva�Balikhina�Amzeevna�(Ka-
zakhstan),� Professeur� Pervin�Mammadova
(Azerbaïdjan)�et�Seyedeh�FatemeTri�Mum-
puni� (Indonésie).� Côté� Organisation� The
Heritage� Foundation� (Pakistan)� avait� été
primé.

9ÈME EDITION PRIX DE LA BID : 

La contribution des Femmes à la sécurité alimentaire

z PAR MADIENG SECK
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(Jade/Syfia)-�A�l’approche�de�la
saison�de� la�grippe,� la� FAO�a� lancé
une�nouvelle�mise�en�garde�concer-
nant�les�risques�de�réapparition��des
virus� H7N9� et� H5N1� de� l’influenza
aviaire�qui�constituent�encore�de�sé-
rieuses�menaces� pour� la� santé� hu-
maine�et�animale.� �C’est�ce�qu’app-
rend,� mi� septembre,� Jade/Syfia� de
source�proche�de�l’organisation�onu-
sienne�pour� l’alimentation�et� l’agri-

culture.�“Le monde est mieux préparé
que jamais pour répondre aux virus de
l’influenza aviaire compte tenu de la
décennie de travaux accomplis sur le
H5N1 et la récente réponse au H7N9”,
a�déclaré�le�Vétérinaire�en�chef�de�la
FAO�Juan�Lubroth,�lors�d’une�réuni-
on�conjointe�à�Rome�(Italie)�avec�l’A-
gence�des�Etats-Unis�pour� le�déve-
loppement� international� (USAID),
l’Organisation�mondiale�de�la�santé

(OMS)�et�l’Organisation�mondiale�de
la�santé�animale�(OIE).�

Les� Chefs� des� laboratoires� de
référence�de�la�FAO�en�Australie,�en
République�populaire�de�Chine�et
aux� Etats-Unis� étaient� également
présents,�de�même�que� les� repré-
sentants�des�Centres�de�contrôle�et
de�prévention�des�maladies� (CDC)
et�du�Département�de�l’agriculture
des� Etats-Unis.� “Néanmoins, il ne
faut pas relâcher la vigilance”,�a�pré-
cisé�M.�Lubroth.�“Lesvirus�de�grippe
aviaire� continuent� à� circuler� chez
les�volailles.�Les�efforts�doivent�être
poursuivis�et�renforcés,�non�seule-
ment�dans�les�pays�concernés,�mais
aussi� dans� les� nations� et� régions
voisines�entretenant�d’étroites�rela-

GRIPPE AVIAIRE

Risques de réapparition des virus H7N9 et H5N1
Face aux risques de réapparition de la grippe aviaire, des experts
internationaux recommandent vigilance, surveillance ciblée et réor-
ganisation des marchés pour lutter contre les virus H7N9 et H5N1 

z PAR ABABACAR GUÈYE 

z PAR CHADRACK TAMBWE LONDE

Une�grande�campagne�de�vac-
cination� des� chèvres,� moutons� et
vaches�contre�la�peste�des�petits�ru-
minants�a�été�lancée�en�RD�Congo
le�15�août�a�annoncé�début�août�le
ministre� congolais�de� l’Agriculture,
Jean� Chrysostome�Vahamwiti.� De-
puis�près�de�deux�ans,�cette�épizoo-
tie�cause,�en�effet,�des�ravages,�pro-
voquant�la�mort�de�milliers�de�bê-
tes� dans� plusieurs� provinces� du
pays.� Le�Maniema,� à� l’Est�du�pays,
est�particulièrement�touché.�

Dans�les�territoires�de�Kaïlo,�Ki-
bombo�et�Pangi,�65%�des�chèvres
sont� mortes� depuis� le� début� de
l’année�selon�une�mission�d’évalua-
tion�menée�par�plusieurs�Ong.�Dans
cette�province�ces�animaux�sont�la
principale� richesse� et� une� impor-
tante�source�alimentaire.

Pas de chèvres et les maria-
ges sont compromis

Socialement,�les�chèvres�jouent
aussi� un� rôle� primordial� lors� des
mariages.��Nous avons du mal à do-
ter dans notre village depuis que cet-
te épizootie ravage nos chèvres”,� se
plaint� le� chef� du� village� Kagelya
dans�le�territoire�de�Pangi.�Le�jeune
Takubantu�Kyakulolaga�devrait�ap-
porter�une�chèvre�à�sa�présentation
(pré-dot)�à�sa�belle�famille.��Mais le
matin du jour j, la chèvre s’est éteinte�
regrette� ce� jeune,� révolté.�“Trois de
cinq chèvres dotées à une de nos filles

sont mortes au lendemain de la céré-
monie de la dot”, regrette� aussi� le
leader�d’une�famille�à�Kindu,�ne�sa-
chant� pas� comment� faire� face� à
cette�perte,��nous avons pris la déci-
sion de commencer à recevoir de l’ar-
gent en contrepartie des chèvres”
ajoute�t-il.

Les�animaux�atteints�par�la�pes-
te� présente� des� symptômes� tels
que��le gonflement du corps, les poils
tendres, l’atrophie des membres, la
toux, le saignement du nez et de la
bouche ainsi que la diarrhée, précise
un�éleveur� rencontré�au�village�Li-
buyu�à�25�km�de�Kindu.�Il est rare de
voir la bête attaquée par cette mal-
adie vivre pendant plus de trois jours.” 

Les�caprins�qui�sont�le�capital�et
la� source� de� prestige� pour� des
nombreuses� familles� au� Maniema
se�font�rares.�On�ne�voit�plus�ces�ani-
maux�en�divagation�comme�aupa-
ravant.�Mwami�Kasungula,�chef�du
village�Butumba�à�46�km�à�l’est�de
Kindu�témoigne�:�Dans mon village
sur plus de 400 chèvres, seuls une
vingtaine de boucs plus âgés résis-
tent encore.”

La quarantaine et la
vaccination

�Il est désormais interdit de
consommer et de commercialiser des
animaux décédés de mort naturelle”,
a�décidé�en�mai�le�ministre�provin-
cial�de�l’Agriculture�pêche�et�éleva-

MANIEMA :

Les chèvres décimées par la peste
des petits ruminants
(Syfia Grands Lacs/RD Congo) Au Maniema à l’est de la RD Congo, la
peste des petits ruminants décime les chèvres, principale richesse
des habitants. Comme dans plusieurs provinces du pays, elles sont
devenues rares. Pour lutter contre cette épizootie, le gouvernement
a lancé  une vaste campagne de  vaccination. 

tions� commerciales.� Ces� recom-
mandations� s’appliquent� en� parti-
culier�au�virus�H7N9�qui�est�très�dif-
ficile�à�dépister� chez� la�volaille� car
les�oiseaux�ne�présentent�pas�de�si-
gnes�cliniques”,�a�encore�ajouté M.
Lubroth.�

Les Chinois ‘’domptent’’ H7N9
Dans�ce�sens,�la�FAO�a�débloqué

deux�millions� de� dollars� de� fonds
d’urgence,� auxquels� viennent� s’a-
jouter�plus�de�cinq�millions�de�dol-
lars� de� l’USAID,� pour� donner� le
coup�d’envoi�à�la�campagne�contre
le�H7N9.�L’appui�de� l’USAID�a�per-
mis�à�la�FAO�d’aider�les�pays�à�risque
à�améliorer�considérablement�leurs
capacités�de�surveillance.�“Plusieurs
pays�à�risque�sont�désormais�parfai-
tement�capables�de�déceler�le�virus
H7N9”,� a� expliqué� J.� Lubroth� pour
qui�il�est�fondamental�de�localiser�le
virus�pour�cibler�les�efforts�de�lutte
et�réduire�sa�propagation.�

Dennis�Carroll,�Directeur�du�Ser-
vice�de�grippe�aviaire�et�autres�me-
naces�émergentes�à�l’USAID,�a�ajou-
té:�“Le�dépistage�précoce�et�l’excel-
lente�caractérisation�du�virus�H7N9
par�les�experts�chinois�ont�créé�une
opportunité�sans�précédent�d’orga-
niser�une� initiative�coordonnée�vi-
sant�à�stopper�la�propagation�du�vi-
rus� -� et� à� prévenir� une� éventuelle
épidémie� mondiale.� Les� progrès
sensibles� accomplis� durant� la� der-
nière�décennie�en�matière�de�parte-
nariats�nationaux�et�internationaux

et� de� validation� des� interventions
de� lutte� contre� la� grippe� aviaire
peuvent� permettre� � d’affronter� la
menace� que� constitue� le� virus
H7N9.”

La� FAO� et� l’USAID� soulignent
qu’il�faut�poursuivre�le�travail.�Il�s’a-
git�à�court�terme�de�renforcer�et�de
cibler�la�surveillance�en�remontant
toute�la�filière�de�production�et�de
commercialisation,�et�en�élaborant
des�dispositifs�d’intervention�et�des
mécanismes�d’indemnisation.

“L’émergence du virus H7N9 nous
rappelle une nouvelle fois que les me-
naces de maladies ne sont guère une
exception, mais une conséquence
prévisible d’épisodes issus de l’interfa-
ce homme-animal”,�a�précisé�M.�Car-
roll.�“Il est important, dit-il, de conti-
nuer à surveiller les menaces futures
tout en améliorant les pratiques et
comportements associés à la pro-
duction animale et à sa commerciali-
sation susceptibles de faciliter l’appa-
rition de maladies chez les animaux
et les hommes”.

Pour� les� opérations� de� lutte
contre�le�H7N9�et�autres�virus�à�plus
longue�échéance,�la�FAO�et�l’USAID
exhortent�les�pays�à�investir�afin�d’a-
méliorer�les�modalités�de�commer-
cialisation�et�de�vente�de�la�volaille.
La�concentration�des�animaux�– et,
par� conséquent,� des� virus� sur� les
marchés�–�impose�de�maintenir�ces
marchés�propres�et�sûrs�pour�rédui-
re�les�probabilités�de�diffusion�de�vi-
rus�et�autres�agents�pathogènes.�

ge� à� l’Assemblée� provinciale� du
Maniema.�Un�mot�d’ordre�respecté
par� la� majorité� de� la� population.
Senga� Mali� Tchabubo� du� village
Butumba�46�km�de�Kindu�dans� le
territoire�de�Pangi�regrette :��J’ai es-
sayé d’abattre certaines de mes chèv-
res qui n’étaient pas encore atteintes
de la maladie, malheureusement, j’ai
fini par consommer la viande en fa-
mille, elle n’a pas été achetée au villa-
ge, les gens ont cru que ces chèvres
étaient déjà attaquées par l’épizoo-
tie. Face à cette situation, j’ai fait une
perte totale et je repars à zéro”,� se
plaint-il.�L’administrateur�du�labora-
toire�vétérinaire�national�à�Kinsha-
sa,�Léopold�Mulamba,�assure�pour-
tant� que� les� hommes� ne� risquent
rien� à� consommer� la� viande� des
animaux�malades.

Le�plus� important� est� d’empê-
cher� la�propagation�du� virus� et� la
contamination� des� animaux� sains
en�mettant�en�quarantaine� les�zo-
nes�où�sévit�la�maladie,�c’est-à-dire
en� interdisant� leurs� déplacements
et� leur� vente.� Seule� la� vaccination
générale�des�chèvres�peut�permet-
tre�de�venir�à�bout�de�cette�peste
caprine�pour�laquelle�il�n’existe�au-
cun�traitement�efficace.�

L’Equateur,� le� Bas� Congo,� le
Bandundu�et�le�Kasaï�occidentales
sont� les�provinces� les�plus� sévère-
ment�touchées�par�cette�peste�ca-
prine� qui� s’étend� et� qui� pourrait
contaminer,� selon� la� FAO,� un
million�de�chèvres�et�600000�mou-
tons�soit�le�quart�du�cheptel�caprin
et�les�deux�tiers�du�cheptel�ovin�de
tout� le� pays.� La� mobilisation� est
donc� forte� pour� sauver� ces� petits
ruminants� vitaux� pour� de� nom-
breuses�régions�du�pays.�“Le vaccin
contre cette épizootie est déjà dispo-
nible à Kinshasa”, a�annoncé�récem-
ment�Tutu�Salumu�Pascal,�gouver-
neur�de�province.
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(APS)- Le�Projet�d’appui�aux� fi-
lières�agricoles�(PAFA),�qui�s’emploie
depuis� trois� ans� à� améliorer� les
conditions� de� vie� des� populations
rurales�de�Diourbel,�Fatick,�Kaffrine

et�Kaolack�a�été�classé�1er parmi�les
58�projets�et�programmes�financés
par�le�Fonds�international�de�déve-
loppement�agricole�(FIDA)�dans�23
pays�d’Afrique�de�l’ouest�et�du�cent-
re,�a�appris�l’APS,�fin�septembre,�au-
près� chargé� du� portefeuille� Séné-
gal,�Luyaku�Loko�Nsimpasi.�

‘’Le� PAFA� est� sorti� 1er des� 58
projets�et�programmes�financés�par
le� FIDA� au� terme� de� la� revue� an-
nuelle� de� tous� les� projets� faite� à
Rome�(Italie)�en�juillet�dernier’’,�a�dit
M.�Nsimpasi,�qui�a�ajouté�que�l’exer-
cice� d’évaluation� a� concerné� leurs
activités� allant� du� 1-er� juillet� 2012
au� 30� juin� 2013.�‘’Cette� distinction
est�un�satisfécit�décerné�à� l’équipe
du� PAFA� et� au� gouvernement� du
Sénégal� qui� ont� abattu� un� travail
hardi�entrepris�pendant�trois�ans�et
qui�a�abouti�à�des�résultats�impor-
tants� et� encourageants’’,� a� indiqué
le� chargé� du� portefeuille� Sénégal

au�FIDA.�‘’Le�projet�d’appui�aux�filiè-
res�agricoles�est�sorti�du�lot�du�fait
de�sa�bonne�gestion�en�général�et
financière�en�particulier�mais�aussi
pour�avoir�réussi�à�mettre�en�œuvre
des�activités�qui�ont�aidé�à�amélio-
rer�la�sécurité�alimentaire�des�popu-
lations�rurales�cibles’’,�a�soutenu�M.
Nsimpasi.

Des réalisations intéressantes
Le�PAFA�est�financé�sur�six�ans�à

hauteur� d’un� peu� plus� de� 13
milliards�de�F�cfa�par�le�FIDA�(47,9%),
le�Fonds�de�l’OPEP�pour�le�dévelop-
pement� international� (OFOID)� à
29,4%�et� l’Etat� (12,5%).� Il� a� réussi� à
‘’mettre� en� place� un� système� de
contractualisation�commerciale�per-
mettant� aux�producteurs�d’amélio-
rer�leurs�revenus�à�travers�des�prix�de
cession�bien�négociés’’,�a�dit�M.�Nsim-
pasi.

‘’Cette� distinction� du� PAFA� ne
nous�étonne�pas�parce�que�le�projet
a� fait� des� réalisations� intéressantes
pour� le� secteur� rural� (organisation
des�producteurs�et�des�filières,�mise
en�relation�producteur�et�acheteur,
constructions� d’infrastructures

Le PAFA classé 1er parmi les 58 projets financés par le FIDA
sur le continent
Grâces à ses réalisations pour le monde rural et sa mise en relation
producteur et acheteur, le Projet d’appui aux filières agricoles
(PAFA) a été classé 1erparmi les 58 projets financés par le Fonds
international de développement agricole (FIDA) dans 23 pays d’A-
frique de l’ouest et du centre. Un satisfecit pour la bonne gouver-
nance et la bonne gestion.

structurantes,�etc.)’’,�a,�pour�sa�part,
témoigné�le�président�de�son�comi-
té�de�pilotage,�Dr�Ndiobo�Diène,�par
ailleurs�secrétaire�général�du�minis-
tère�de� l’Agriculture�et�de� l’Equipe-
ment�rural.�‘’Respectueux�des�règles
de� bonne� gouvernance,� le� PAFA
nous�a�mis,�dès�son�lancement,�dans
une�dynamique�et�une�perspective
de�réussite�du�fait�de�l’engagement
de�sa�jeune�équipe�qui�a�atteint�des

niveaux�de�résultats�jamais�obtenus
par�un�projet�FIDA�en�Afrique’’,�a�es-
timé�M.�Diène.

‘’Notre�classement�comme�pre-
mier�de�la�classe�est�un�motif�d’en-
couragement�et�un�défi�à�améliorer
certains� points� de� faiblesse� pour
davantage�satisfaire�les�attentes�de
bien-être,� de� sécurité� alimentaire
des�populations�rurales’’,�a�retenu�le
coordonnateur� du� PAFA,� Sémou

Diouf.� ‘’Etre� classé� premier� n’est
peut-être�pas�difficile�mais� il� s’agit
de�travailler�davantage�pour�rendre
le� sourire� aux� producteurs� fami-
liaux’’,�a�indiqué�M.�Diouf�convaincu
que� ce� succès� est� l’aboutissement
de�trois�ans�de�travail�en�parfaite�in-
telligence�avec�les�pouvoirs�publics,
les� partenaires� techniques� facilité
par� l’engouement�et� la�motivation
des�populations�rurales�cibles.�

echos des cereales
Période du  06 au 15 octobre 2013 

 
 
 
 
 

   06 au 15 octobre 2013  
 

    Céréales/Prix/Kg 
 
Régions  
et Marchés 

Riz  local Riz importé  
(non parfumé) 

Fonio 
(précuit)    Sorgho Maïs Mil 

Dakar (Castors)  - 280 F cfa 1 500 F cfa 200 F cfa 220 F cfa 250 F cfa 

Saint Louis (Mpal) 270 F cfa 280 F cfa  non dispo 175 F cfa 230 F cfa 250 F cfa 

Kaolack/Dramé Escale) non 
disponible 275 F cfa non dispo 150 F cfa 175 F cfa 195 F cfa 

Thiès (NGaye Mékhé) non 
disponible 280 F cfa non 

disponible 195 F cfa 230 F cfa 250 F cfa 

Diourbel/Ndangalma  Non 
disponible 280 F cfa non dispo non dispo non dispo 250 F cfa 

Matam  260 F cfa 280 F cfa non 
disponible 175 F cfa 230 F cfa 210 F cfa 

Louga non 
disponible 280 F cfa non 

disponible 200 F cfa 240 F cfa 250 F cfa 

      - 

K       - 
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La�Convention�des�Nations�Uni-
es�sur� le�Droit�de� la�Mer� (CNUDM)
ratifiée� le� 10� décembre� 1982� à
Montégo�Bay�(Jamaïque) est�très�ti-
mide�dans�la�réglementation�de�la
pêche�artisanale,�alors�que�celle-ci
joue�un� rôle� important�dans� l’éco-
nomie�et�la�sécurité�alimentaire…’’,
a�constaté�madame�Diénaba�Bèye
Traoré.

Mme�Diénaba�Bèye�Traoré,�Chef
de� Département,� Harmonisation
des�Politiques�et�des�Législations�à
la� Commission� sous� régionale� des
pêches� (CSRP)*� intervenait� � début
octobre� à� Dakar� à� l’occasion� d’un
séminaire� international de� deux
jours�sur�le�thème :�‘’Mise�en�œuvre
de�la�CNUDM:�enjeux�et�impact�sur
le� développement� durable� de� la
pêche�artisanale�ouest�africaine’’.

Organisée�par�la�Confédération
africaine� des� organisations� profes-
sionnelles� de� la� pêche� artisanale
(Caopa),�en�partenariat�avec�l’ONG
belge�Cape�(Coalition�pour�des�Ac-
cords� de� pêche� équitables),� cette
rencontre�a�été�une�occasion�d’in-
former�et�de�sensibiliser�les�organi-
sations� professionnelles� membres
de�la�Caopa�venues�de�Côte�d’Ivoi-
re,� Guinée-Bissau,� Gambie,� Sierra
Leone,�Cap-Vert,�Mauritanie�et� Sé-
négal,�sur�le�mutisme,�les�insuffisan-
ces� compatibles� de� la� CNUDM� au
niveau�national�et�régional.�

La Pêche artisanale
mise sur un instrument de
développement  durable
Raison�pour�laquelle,�a�expliqué

le� Président� de� la� Caopa� Sidy� Ah-
met�Abeid�(Mauritanie),�ce�séminai-
re�a�été�organisé�‘’pour�essayer�de
rendre� compatible� cette� Conven-
tion�avec�la�pêche�artisanale’’.�Selon
Sidy� Ahmet,� par� ailleurs� président
de�la�Confédération�nationale�de�la
pêche� (CNP)� Section�pêche� artisa-
nale,�cette�Convention�a�été�signée
sans� la� concertation� avec� les� ac-
teurs�de�la�pêche�artisanale�qui�n’é-
tait�pas�bien�‘’visible’’�à�l’époque.�‘’La
pêche artisanale n’a pas été prise en
compte ni dans le Code de conduite
de la Fao, ni dans la Convention’’,�a-t-
il-regretté.�Puis�de�soutenir�‘’la ren-
contre de Dakar va alors aboutir à
des recommandations où nous al-
lons demander à la Fao de mettre un
instrument de développement  dura-
ble de la pêche artisanale. Ces directi-
ves sont entrain d’être finalisées pour

qu’en 2014 l’institution onusienne
puisse les prendre en charge’’.

La�CNUDM�permettait�aux�Etats
qui�n’ont�pas�les�capacités�de�pêche
requises� pour� exploiter� leurs� res-
sources�de�laisser�l’accès�au�surplus
à�d’autres.�C’est�sur�cette�base�que
des� licences� de� pêche� avaient� été
octroyées� aux� flottes� étrangères.
Cependant,�cette�situation�n’est�pas
restée� sans� conséquences� sur� la
biodiversité� avec� les� incursions�de
chalutiers�dans�les�zones�réservées
à�la�pêche�artisanale.

Pourtant,�a�souligné�Mme�Trao-
ré,� la� pêche� artisanale� débarque
près�de�730 000� t�de�poissons�sur
les� 2,8� millions� capturés� dans� la
zone�Csrp.�Selon�elle,� les�pêcheurs
artisans�sont�menacés�par�les�navi-
res� de� pêche� industriels� qui� évo-
luent�dans�le�cadre�d’accords�de�pê-
che.�Mme�Traoré�a�également�noté
le� développement� des� Sociétés
mixtes�de�pêche�qui�ne� favorisent
pas� la� participation� aux� négocia-
tions�sur�les�accords�de�pêche.�Il�s’y
ajoute�l’insuffisance�de�textes�spéci-
fiques�de�gestion�et�de�respect�des
conditions�d’exploitation�concertée
entre�les�Etats.�‘’La Convention traite
les termes : ressources naturelles, res-
sources vivantes ou ressources biolo-
giques pour désigner les ressources
halieutiques; mais n’utilise pas l’ex-
pression pêche artisanale’’,� � fait� re-
marquer�Mme�Traoré�de�la�Csrp.�

Recours au tribunal pour le
Droit de la Mer

D’ailleurs,�c’est�ce�qui�pousse�la
coordonnatrice�des�femmes�africai-
nes� de� la� Caopa,� Mme� Micheline
Somplehi�Dion�(Côte�d’Ivoire) à�dire
qu’�‘’il est temps que nos Etats et les
professionnels de la pêche artisanale
se concertent pour protéger ce sec-
teur, afin qu’il puisse préserver son
potentiel de moteur de développe-
ment durable’’.�Selon�la�coordonna-
trice,�la�Csrp�a�fait�un�premier�pas�en
déposant� un� recours� au� Tribunal
pour�le�Droit�de�la�Mer�(ITLOS)�pour
dénoncer� la� responsabilité� des
Etats� pavillon.� D’autres� décisions
liées�à� la� réglementation�de� la�pê-
che�artisanale,�la�protection�contre
la�pêche�industrielle,�la�sécurité�en
mer� ont� été� également� prises� par
les�Etats�pour�rendre�la�pêche�loca-
le�durable.

D’ailleurs� dans� son� exposé,
Mme�Traoré� a� suggéré�que� les�Di-

rectives� actuelles� de� la� FAO� sur� la
pêche� artisanale� prennent� en
compte�:�l’outil�de�production,�(no-
tamment� la� � construction�de�piro-
gue),� l’accès� aux� pêcheries,� l’effort
de�pêche,� les�modalités�d’exploita-
tion�et� les�aires�de�débarquement.
Elle�a�également�souhaité�que�l’ac-
cent�soit�mis�sur� la�carrière�profes-
sionnelle� des� pêcheurs� (âge�mini-
mum,� formation,� encadrement,
etc.),� la� sécurité� dans� toutes� ses
composantes,�les�conditions�de�tra-
vail,�ainsi�que�celles�de�conservation
et�de�transformation�des�produits.

Dans� le� même� sillage,� le� Dr
Ndiaga� Thiam, Biologiste� des� pê-
ches�au�Centre�de�recherches�océa-
nographiques� de� Dakar-Thiaroye
(Crodt),�a�soutenu�que�la�recherche
doit�aussi�jouer�sa�partition,�afin�de
permettre�aux�autorités�de�prendre
de� bonnes� décisions.� Selon� Dr
Thiam,� la� recherche�devra� accom-
pagner les�bonnes�pratiques� loca-
les,�nationales�et�sous�régionales�de
gestion.�Elle�doit�également�établir
les�éléments�de�bases�scientifiques

CONVENTION SUR LE DROIT DE LA MER

Non prise en compte de la pêche artisanale 
La pêche artisanale n’a pas été prise en compte dans la Convention
des nations Unies sur le droit de la mer (CNUDM) vieille de trente
ans. C’est ce que disent les membres de la Confédération africaine
des organisations professionnelles de la pêche artisanale (Caopa).
Réunis début octobre à Dakar (les 2 et 3), ils ont débattu des insuffi-
sances de cette Convention et de son incompatibilité avec les réalités
actuelles de la mer. Pour une pêche durable, la Caopa demande à la
Fao un instrument de développement.

pour�l’élaboration�et�la�mise�en�œu-
vre� de� plans� d’aménagement� de

pêcheries� et de� vulgarisation� des
résultats�de�la�recherche.

* Csrp : La�Commission�sous�régionale�des�pêches�(Csrp)�est�une�in-
stitution� intergouvernementale�de�coopération�halieutique.�Elle�re-
groupe�sept�Etats�côtiers�de�l’Afrique�de�l’Ouest :�Cap-Vert,�Gambie,
Guinée�Conakry,�Guinée-Bissau,�Mauritanie,�Sénégal�et�Sierra�Léone.��

Quel est le motif de cette rencontre et que dit
la CNUDM?
Le�motif� de� cet� atelier� c’est� l’importance� de� la

Convention�des�Nations�Unies�sur�le�droit�de�la�mer
pour�la�pêche�artisanale�africaine.�La�Convention�dit
que�les�Etats�pêcheurs�comme�l’Ue,�la�Chine,�la�Rus-
sie,�la�Corée�ne�peuvent�avoir�accès�qu’au�surplus��de
ressources�que�la�pêche�locale�ne�peut�pas�capturer.
C’est�sur�cette�base�qu’ont�été�signés�tous�les�accords
de�pêche.�

Malheureusement,�ce�principe�de�surplus�n’a�pas
été�respecté�comme�cela�a�été�le�cas�un�peu�partout
même�au�Sénégal,�où�jusqu’en�2006�l’Ue�avait�signait
des��accords�de�pêche�qui�lui�donnait�accès�à�des�res-
sources�exploitées�par�la�pêche�artisanale.�C’était�le
même�cas�pour� la�Mauritanie�où�pendant�des� an-
nées,�la�pêche�européenne�a�eu�accès�aux�ressources
de�ce�pays�qui�étaient�nécessaires�pour�la�survie�de�la
pêche�artisanale.

Est-ce que ces flottes respectent le principe
d’accès au surplus ?
Aujourd’hui� les� choses� changent� grâce� à� des

campagnes�qui�sont�menées�par�des�Ong,�tant�au�ni-
veau� européen� qu’africain.� Nous� sommes� là� donc
pour�témoigner�de�cette�évolution�et�demander�aus-
si�que�ces�conditions�de�respect�de�la�pêche�artisana-
le�soient�appliquées�à�toutes� les� flottes�étrangères.
Parmi�ces�flottes�il�y’a�celle�chinoise�qui�est�en�plein
développement.�Celle�de�la�Russie�est�entrain�de�re-
constituer� et� cible� essentiellement� les� petits� péla-
giques�qui�sont�très�importants�pour�la�sécurité�ali-
mentaire.�Il�y’a�aussi�la�Corée�qui�est�aussi�présente�à
différents�endroits�sur�les�pêcheries�thonières�et�cô-
tières.�Toutes�ces�flottes�étrangères�doivent�respecter
le� principe�d’accès� uniquement� au� surplus.� Ce� qui
n’est�malheureusement�pas�le�cas�aujourd’hui.

Le�respect�de�la�Convention�passe�avant�tout�par
une�mobilisation�de� la�pêche�artisanale�parce�que
cette�convention�existe�depuis�30�ans.�Que�ce�soit�les
Etats�pêcheurs�(Chine,�Russie,�Ue�et�Corée),�les�Etats
côtiers�de�la�Csrp�ont�eu�tout�le�loisir�de�l’appliquer.
S’ils�ne�l’ont�pas�fait�c’est�parce�que�y’a�un�défaut�de
volonté�de�politique�de�toute�part.�Cette�volonté�po-
litique�se�développe�sous�la�pression�des�acteurs�de
la�pêche�artisanale�qui�demande�que�cette�Conven-
tion� soit� respectée.� La� pêche� artisanale� a� un� très
grand�rôle�à�jouer�pour�faire�respecter�le�droit�inter-
national.

L’espoir est –il permis?
La� pêche� artisanale� s’organise� de� mieux� en

mieux,� il�y’a�une�gestation�de�la�Caopa.�L’espoir�est
aussi�permis�parce�que�dans�les�processus�internatio-
naux,�les�lignes�directrices�pour�une�pêche�artisana-
le�durable�sont�maintenant�discutées�au�niveau�de�la
Fao.� La�Caopa�y� joue�un� rôle�extrêmement� impor-
tant.�Elle�joue�aussi�un�rôle�de�plaidoyer,�dans�ce�ca-
dre-là,�au�niveau�des�Etats�de�la�Csrp.�C’est�une�gran-
de�opportunité�pour�les�Etats�d’appliquer�ces�lignes
directrices�à� l’avenir�et�de�créer�un�environnement
porteur�de�la�pêche�artisanale.

PROPOS RECUEILLIS PAR A.G

Trois quesTions à.... ...Béatrice Gorez,
Coordonnatrice Cape

‘’Les flottes étrangères (chinoise,
coréenne, européenne et russe)
doivent respecter le principe
d’accès uniquement au surplus.
Ce qui n’est pas le cas aujourd’hui’’

z PAR ABABACAR GUEYE

A gauche, KoumØ (Ancar) › Au milieu : Camille J.P. Manel (Directeur des pŒches)
et à droite Sidy Ahmet Abeid (président de la Caopa)


